
Lesdoctrines ind(ividluatlstes ionlt, uepuîs I-~Ut-~UA. ~~.,
un siècle, envahi tous les domaines, houle- le socialisme sera iinêdiatenient décapaci- c

versant tout, éparpillant toutes les forces té, réduit presque à rien. •

sociales sur leur passage. Mais, hélas ! il renaîtrait vite de ses cen- P

Formidable est, sur le terrain écono- dres. s

inique, le mouvement de réaction qui s'opère Non pas que ses principes soient l'expres

sous nos yeux et qui, par une poussée irré- tion de la vérité économique, non pas que

sistible, ent-aîinera dans des milliers d'asso- les masses soient pénétrées de ses doctrines. P

ciations diverses jusques au dernier des sa- Uniquement, parce que notre état social

lariés, conme jusques au dernier des pa- n'est pas absolument ce qu'il devrait être.

trons. Parce que les règles de la justice, tout au-

La réaction franchira-t-elle les confins tant que celles <le la charité, sont souvent

Soul)liées--sinon méconnues-dans 'o-gani-
du domaine pglitiu

du t doae poui. sation du travail et la rsipartition des béné-
Tôt ou'tard, oui. • ét' fices de la production. Parce que le sort
Car-on le disait récemmnent-- la société des classes laboî-ieuses laisse, à la veille <lu

est une grande fédération de forces sociales Xe cle, lus et-te à désie qu0 XXe siècle, plus peut-être à désirer qu'en
et d'intérêts sociaux. Ces forces, ces inté- plein moyen âge.,
rêts sont comme la membrure organique de plerte ie b
toute nation ; ils sont en quelque sorte ses Certes, il est bon-et il faut-que les pa-

nerfs et ses muscles. De même qu'on bâtit, ti-ouis se irapprochîent davantage de leurs
nerf etsesmusces.De ême u'o bâitouvriers, qlue le rupital et le travail entre-

non sur le sable mouvant, mais sur des

fondements solides, de même faut-il assurer, tiennent des. rapports.plus cordiaux, que le

dans chaque nation, la représentation, lin chef dindustrie soit à ses ouvrie.is, comme

d'une impalpable poussière, mais bien les le tuteur est à la plante, un soutien efficace.
sit Al Mais, quand cela sera, supposez que de

g a d sfo rces qlu i la co n stitu e n t. A o rs n u e x m n u r so i l t s s ug s t, (l

seulement on fait une Suvre durable et fé- nouveaux meneurs socialistes surgissent,

conde. Qr, c'est ce que les gouvernants- leur voix resterait-elle sans écho ?

et le peuple-tinissent toujours par com- " Oui, dit-on, alors les meneurs opére-

prendre et par vouloir.. raient dans le vide."

Ajoutons-le, bien entendue, bien prati- Nous n'en croyons rien.

quée, généralisée, la représentation des inté- Et cet optimisme nous fait peur. Trop

rêts serait le grand instrument de cette d'économistes, trop <le philosophes, trop de.
réorgaklisation sociale qu'appellent de leurs démocrates- en chambre- le partagent.

veux ardents les meilleurs des économistes Ainsi ils s'endorment, et endorment les

et des penseurs. autres, dans une quiétude pleine de pé-
Jos. Rovois. rils.

Qu'ils aillent donc voir le pauvre chez

lui, qu'ils étudient sa vie au jour le jour;

LE BON COMB.AT , dans le milieu où se déroule son existence'
laborie<use, et mnon <le loin, les pieds sur les

contre le SOCIA ISDI """',. .
Puis, qu'ils reviennent nous dire si quel-

' -ques rformes à l'eau de rose suffiraient pour

(D ni.. mv x- de ro,,vrier. Br,,,es) *riser, entre toutes les classes sociales,
cette fraternitéquleCrsprc tiy

Nous lisions l'autre jour, dans la cazette C eux près le Christ ,il y
de Lièqe, les ligues suivantes : a près <le 2000 ans.

"Les socialistes réunissent des Congrèsvot Plus au fond des Choses--
les Manmg, les dle '.INun, les Winterer, les

par-ci, des ongrrès par-là, tiennent les m lee- les it -l
p , e s Decurtius, pour ie citer que ceux-là-n-me!

i s pag les voient pas du même wil. ils ne sel

férences pour " partout ailleurs." bornent point à deander quelques légères

Ce qu'ils veulent? C'est trop long à dé- bnoitcatioas dans le fonctionînemient des
tailler, ou plutôt c'est viteu ges écoomiques contempo-ains. A

prématie absolue et universel . .p leur s yeux, la machine sociale tout entière
Chef acule ttendant que ceux-ci •chefs actuels, en aqtt est assez mal construite ; les pièces essen-

s'entre-dévorent, tielles en sont mauvaises ou mal joimtes et

C'est la menace à la bouche qu'ils parlent. une refonte de la plupart d'entre elles s'im-

Ecoutez-les. . pose.

AVIS
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yille, soit annuellement 2o ets par
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VILLE-MARIE

Nous lisons dans la e,7w ime

gieuiise de Montreul:
Reli-

Le 18 miai 1842, après neuf jours de

navigation, M. Paul de Chomedey <le Mai

sonneuve arrivait de Québec au lieu appel(

ition d'ailleurs de ne point toucher-

omne le réclament les socialistes-aux
rincipes essentiels de toute société civili-

êe : à la famille d'abord, puis à ce que les

lemnands appellent, les droits dérivés du

roit à l'existence, parmi lesquels figure, en

reminière ligne, le droit <le propriété.

Jos. loyos

depuis Montréal, pour y étabhr la colonie Après deux siècles et demi d'existence,
dont il était le chef. Montréal peut réclamer le titre assurément

Par les soins <le Allle Mance et de Mmme très enviable <le métropole commerciale du

<le la Peltrie, un autel fut bientôt dressé Canada ; il lui est assuré en effet par la

sur le rivage ; le P. Vinnont qui acconi- nanière étonnante dont elle a su profiter

pagnait l'expédition, entonna le Veim Crea- de sa position géographique, qui en fait le

tor, et cliantta la messe. Il fit aussi une centre incontesté de tout le Dominion ,

instruction au cours de laquelle il prononça 'ais il n est que juste d'ajouter qu'elle mé-

ces remarquables paaoles : " Ce que vous rite aussi bien le nom de Rome de l'Amé-

voyez ici, Messieurs, n'est qu'un graini de rique, qui lui a été donné à cause de ses

"senevé . mais il est jeté par les mains si églises, de ses moiastères, de ses établisse

"pieuses et si animées <le foi et de religion, ments de charité, d'éducation et de retraite -

qu'il faut sans doute que le ciel ait de leur nombre et leur importance font voir

"grands desseins, puisqu'il se sert <le tels que la ville de Montréal, fondée dans dles

"instruments pour son ouvre ; oui, je nie vues et par des moyens essentiellement reli-

Les obstacles, les oppositions 111me qui
avaient dés le début ienacé ' rrêter l'iln

treprise, avaient é té écartés par le désinté-
resseient le plus complet des preiers fon
dateurs ; leur courage et leur piété échurent
en héritage aux continuateurs de cette
euvre, bénie par le pape Urbain VIII, et

(lui s'épanouit d'elle-même sous l'influence
de la protection manifeste du ciel.

Depuisyle 18 mai 1642, jour où pour la
prelièrerfois s'offrait le saint sacrifice (le la
messe, l'Auguste Hacremiient n'a pas cessé
un instant de résider à Ville-Marie, dont
les progrès religieux et imatériels sont venus
chaque année agrandir et consolider les
assises, et accroître les richesses.

Les épreuves ménagées de temps 4 autre
par la main <le Dieu, et (lui parfois furent
bien douloureuses, ne purent ralentir d'une
manière sensible la marche régulière de
notre cité dans la voie de la prospérité. La
progression constante <le la population, l'é-
largisseme nt périodique (les limites, les con-
quêtes le l'industrie, l'activité du comnerce,
en un mot toutes les améliorations maté-
rielles ont été accompagnées d'un progrès
au moins égal pour les Suvres religieuses;
<les institutions en grand nombre sont
venues s'implanter tour à tour dans la terre
féconde de Ville Marie, pour exercer le mi-
nistère des âmes, travailler à l'éducation de
la jeunesse, souilager l'infortune, ou même
pratiquer d'une manière sublime, pour la
protection commune, la prière et la péni-
tence dans les exercices <le la vie contem-
plative.

Les deux ordres religieux et civil se sont
prêté nutuellement un concours efficace
pour faire de Montréal la ville populeuse,
prospère et profondément chrétienne que
l'on admire aujourd'hui.


